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ROMAN À L’EAU DE RONCES

L’insondable 
vertige  
de la femme  
de pouvoir
Véritable ovni littéraire, le roman 
de Daniela Cattin vous amusera, 
vous intriguera, vous instruira, vous 
passionnera et vous déboussolera. Décalé 
et jouissif. Philippe Clément

Imaginez un bouquin qui dévoilerait les arcanes 
sombres de la magouille politicienne, genre Le 
contrôle du monde par la désinformation pour 
les nuls. Ajoutez-y une pincée d’essai juridico-
institutionnel qui décortiquerait les subtilités 
absconses de la politique suisse et de sa fameuse 
« formule magique ». Faites réduire avec un 
peu de roman de gare plein d’amourettes 
entre politicienne en devenir et médecin-chef, 
entre secrétaire et patron, entre membres des 
forces de l’ordre, entre communicants et édiles 
politiques. Allongez avec un zeste de pamphlet 
historique plongeant aux sources de la fameuse 
« Question jurassienne » et de ses rivalités 
résiduelles actuelles. Saupoudrez le tout d’un 
peu d’enquête journalistique et faites flamber 
avec des scènes hard-core débridées issues tout 
droit d’un « mommy porn » déjanté. Pour finir, 
mélangez vigoureusement l’appareil, laissez 
infuser sur 410 pages et servez chaud-froid. 
Vous voilà en possession de la recette de Samira 
au pouvoir, un étonnant « machin » oscillant sans 
cesse entre le second et le troisième degré et 
demi qu’on avoue avoir dégusté avec un bonheur 
assez indicible.

Parfaitement loufdingue et totalement barré
Ni véritable roman policier ni essai au sens 
strict, contenant trop d’éléments réalistes 

plausibles pour être classé dans le registre de la 
pure fiction, et en même temps trop loufoque 
pour avoir le vernis brillant du sérieux d’un 
documentaire, cet ouvrage parfaitement 
inclassable ne cesse de sauter d’un genre à 
l’autre pour mieux vous tenir en haleine.
Et ça fonctionne ! C’est à la fois captivant, 
parfaitement loufdingue, instructif et, à l’image 
de sa couverture résolument naïve, totalement 
barré. Les personnages sont truculents, l’intrigue 
tordue à souhait et le dépaysement – entre 
Berne, Delémont, la prairie du Grütli, le Valais, 
Zurich, Las Vegas ou… Jérusalem – garanti. A voir 
la prude et sage Helvétie se transformer ainsi 
en « tube à essai » pour moguls internationaux 
avides d’instaurer un nouvel ordre mondial et 
qui se servent des rivalités partisanes étriquées 
de forces politiques « de chez nous » facilement 
reconnaissables, on se régale. Et quand les viles 
éminences grises des méchants tribuns zurichois 
se retrouvent manipulées par plus retors qu’elles, 
ça en devient carrément désopilant.
Bref, on a passé un excellent moment. 

Samira au pouvoir, Daniela Cattin, Editions 
Zarka, 410 pages.
Disponible sur le site http://editions-zarka.ch.

 « LE DÉSHABILLEUR » 
RÔDE
LES DESSOUS  
DE L’AFFAIRE
Un sifflet plutôt qu’un 
flingue. Elles pensaient, après un entraînement 
à la dure et les promesses faites, qu’elles 
seraient des vraies policières, les premières 
d’une nouvelle ère, mais elles se rendent 
compte qu’elles ne sont que des potiches en 
tailleur bleu et bottes de cuir, des alibis. Les 
flics à l’ancienne appellent ça « un club de 
couture », la population, au vu de leur uniforme, 
leur demande pour quelle compagnie aérienne 
elles travaillent… Le plan com’ – améliorer 
l’image de la police, détourner l’attention de 
la presse – était bien rodé, mais c’est le cadet 
des soucis des cadettes, qui veulent mettre 
fin aux agissements d’un tueur de femmes 
surnommé « Le déshabilleur ». Leur méthode, 
leur intelligence vont porter leurs fruits, là où la 
brutalité et l’entêtement de mâles plus bêtas 
qu’alpha se révèlent inefficaces. Comme le dit 
l’une des quatre héroïnes centrales, ce n’est 
pas « en buvant le thé avec ses copines qu’on 
fait évoluer quoi que ce soit » ! Aussi vraie – le 
Mexique a eu sa période bleue – qu’édifiante, la 
série, parfaitement construite, démontre que ce 
sont les machos de service qui peuvent aller se 
rhabiller !

Women in Blue (Las Azules), créée par 
Fernando Rovzar et Pablo Aramendi,  
Apple TV+, dix épisodes.

DES VIDÉOS  
ET DES BAS
TRIPLE AXEL
Axel Challe, ex-espoir 
du tennis mondial, est 
dans la nature. Il y a 
(au moins) trois Axel. 
Pour la police, c’est le 
suspect du meurtre d’une 
adolescence nommée 
Lola Montès (oui, comme 
le personnage du film de 

Max Ophuls inspiré par la vie d’une danseuse 
et courtisane du XIXe siècle !). Pour sa femme, 
c’est un mystère. Et pour Adam, journaliste 
qui revient dans une ville honnie, c’est un pan 
de son passé qui ressurgit, des sentiments 
qui remontent à la surface, du temps où il se 
prénommait encore Corentin. Tout cela sous 
l’œil de Fabrice, alias Fafa la Folie, vidéaste 
compulsif et « plus grand fan » d’Adam. Sous ses 
airs fantasques, voire débiles, un personnage 
plutôt inquiétant que ce Fabrice… Transposant 
dans le Nord de la France un roman (signé 
Fabrice Humbert) qui se déroulait aux Etats-
Unis, Erwan Le Duc impose une atmosphère, un 
style, des personnages (la mère, peu commode, 
de Lola, le bistrotier, la journaliste locale…), 
malgré une intrigue flottante. 

Le monde n’existe pas, créée par Erwan  
Le Duc, arte.tv, quatre épisodes.

 Pascal Busset

AU COIN Construite autour des souvenirs 
d’école au fil du temps, l’exposition C’était 
comment ton école ? retrace l’évolution 
de l’institution et présente un important 
patrimoine… de gommes, de pantoufles de 
rythmique et de coin-coins. Enfin, on imagine ! 
Jusqu’au 12 décembre au Musée de Saxon. 
www.museedesaxon.ch

TOUT BOIS Le photographe Josy Taramarcaz 
vernit son exposition M’n âbre à la Galerie YD 
de Neuchâtel le 25 octobre. Agriculteur bio 
à la retraite, il présente des images d’arbres 
particuliers de Suisse romande, y compris 

dans un livre. Jusqu’au 17 novembre, diverses 
manifestations jalonnent l’expo.  
www.josy-photo.ch et www.galerieyd.ch

VERT DE BLANC Rire des Vaudois, entre 
Vaudois ou pas, c’est bon pour la santé. D’autant 
que pour cette 6e édition, Cuche et Barbezat 
sont allés recruter deux renforts de choix avec 
Pierre Aucaigne et David Charles. Ajoutez 
Nathalie Devantay, Jenny Lorant, Jessie Kobel, 
Keumart et Léa Gamba et vous obtiendrez à 
coup sûr un papet désopilant. Du  
8 octobre au 8 décembre au port de Territet.  
www.revuevaudoise.ch




